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Des que nous avons ete averti de l'eruption du volcan Nyam­
lagira, nous avons prepare une exploration dan~ ce secteur pour etu­
dier Ie comportement de la faune. C'est ainsi ~ue nous avons sejour­
ne dans la pla ine de lave du 3 au 12 janvier, un camp ayant ete ins­
talle a Mushumangabo et un autre non loin de Gitebe. 

Nous avons etudie l'influence des coulees de laves sur les 
populations de vertebres et principalement de Mammiferes. Comme 
nous l'exposons plus en details dans les "extraits d'observations", 
nous avons constate l'existence d'un certain nombre d'ilots de ve­
getation, completement entoures de lave, d'une superficie restrein­
te, mais ou les Mammiferes avaient pu s'abriter. Des parcelles-te­
moins ont ete etablies et la recolonisation sera suivie de pres. II 
a ete prouvG que Ie leopard se deplace sur des coulees de laves re­
centes (moins de 15 jours) pour devorer les mammiferes qui se sont 
abrites dans les ilots. La recolonisation de la lave est tres rapi­
de par certains Invertebres et les Came leons. De nombreuses mesures 
ont ete prises sur les coulees aux env i rons de cell~s-ci. 

Nous avons, d'autre part, proc~de a l'etude des rongeurs 
caracteristiques des differents etages de la foret de montagnes et, 
dans ce but, on a mis en application lEl methodF" de Mac Lulich. Avec 
les piegeages annexes, nous arrivons a environ 4.000 nuits-pieges 
dans toute la region de la plaine de lave. L'installation de quadrats 
demande un temps considerable, dans cec; milieux tres irreguliers. 

De nombreuses donnees ont ete obtenues au sujet de la faune 
generale des Mammiferes dans la foret de montagne qu~ s'est averae 
particulierement riche en especes. 

Une exploration de plusieurs jours a egalement ete entrepri­
se dans le secteur Nord-Est de la plaine Sud du Lac Edouard. La crea­
tion de 12 nouvelle route de l'Uganda, hoI's Parc, permet d'acceder 
sans grande difficulte a l'Ishasha et un camp fut installe a. con­
fluent Ishasha-Kasoso, excellente base de depart pour des explora­
tions! La route en question traverse, non loin de la May ya EVi, un 
tres important massif forestier a vegetation ombrophile, grand ilot 
de foret " pr imaire", situe malheureusement hoI's Parc et condamne a 
disparattre. Nous avons l'intention de l'explorer des que possible 
a titre de comparaison. 

.J 



-2­

Toute l a zone situ~ e entre l'Ishasha et Ie Lac Edouard a ~ t~ 
parcourueL Elle se pr~s e nte sous l'aspect d'un plateau ~ cour t e v~­
getation. tombant de fa~on abrupte sur la vallee de l'Ishasha (efr . 
extraits). Les Ongules s ' y rassemblent en plusieurs troupeaux tres 
importants, mais dans l ' intervalle de ces derniers, les grands 
mammiferes sont rares. Un rassemblement comptant pres de 550 Topis 
a ~te observe. Les Hippopotames sont peu nombreux sur les rives de 
la riviere Ishasha. 

La zone situee ~ l'Est de l'Ishasha, en territoire Ougandais, 
fait partie, au Nord du Queen Elizabeth National Pa~k; au Sud, il 
existe une Game Reserve, semblant bien protegee et qui, d'apres des 
~l~ments qui m'ont ~t~ signal~s par Mr. FANGOUDIS, Game Warden de la 
r~serve, pourrait etre incluse au Parc National de l'Uganda. Les 
grands ongul~s sont nombreux en territoire Ougandais, mais leur den­
sit~ de population num~rique apparente ne nous a toutefois nullement 
semble superieure ~ celIe du Parc National Albert. 

Les recherches sur les petits Mammiferes ont ete poursuivies 
dans les environs de Rutshuru. 

Nous avons explore ~ nouveau 13 grande grotte du Djomba, 
d'un interet exceptionnel et nous envisageons des recoltes massives 
d'Invertebres guanophiles et guanobies. 

Nous avons accompagne Monsieur CORNET d'ELZIUS, Conservateur 
adjoint, lors d'une exploration du secteur du Lac Kibuga, ~ la limi­
te des parties centrales et meridionales du P.N.A. Cette region pre­
sente un interet exceptionnel, principalement au point de vue hydro­
biologique et, semble-t-il botanique. Nous avons procede ~ des re­
coltes de Poissons, pour tenter d'eclaircir Ie probl~me des inter­
communications des nombreux cours d'eau de cette zone. Des echar.· 
tillons d'eau ont ete aussi ramenes pour analyse. 

Nous avons accompagne la Reine Elis2beth lors de sa visite 
au Parc National Albert, principalemer.t ~ Vitshumbi, ~ la piste de 
la Rwindi et ~ Ishango. Sa Majeste s'est tout particulieremeDt inte­
res see ~ la faune ornithologique et nous avens pu nous entretenjr 
avec Elle de nombreux problemes relatifs aux Oiseaux d'eau du Parc 
Wa tional Albert. 

LE CHARGE DE MISSION PE {MANENT, 
Dr. J. VERSCHUREN. 



Exploration du PARC NATIONAL ALBERT. 

EXTRAITS D ' 0 B S E R V A T ION S 

Mois 	 de JANVIER 1958 

=================================================================== 

I. 	- Region de Mushumangabo - Citebe - Nyamlagira. 

( PLAINE DE LAVE ). 

A. -	 Generalites : Quatre points a examiner 
- Faune gener3le des grands mammiferes 

- Denombrement des petits mammiferes (foret de montagne) 

- Faune des mammiferes des ilots de vegetation residuels 

- Comportement de la faune devant les coulees de lave. 


1. Faune generale : 
-	 ELEPHANTS : Tres abondants dans l'etage de for~t de montagne, 
-- mais manquent sur les coulees de laves recentes (y cumpris

1938), qu'ils traversent seulement tres rapidement. Aux en­
virons du cratere adventif inonde de Mushumansabo, nombreux 
points de "frottage" et d'enlevemeDt de cendrees par les 
elephants, a flanc de ravine 

-	 LEOPARDS : Un leopard accompagne de son j eune a suivi (vers 
2.100 ill_ alt.) pendant plusieurs centaines de metres la 
piste humaine tres sinueuse r:!onduisal1t vers Ie Ny&ragoJ.lgo. 

- POINTS D'EAU : Ceux-ci font presque complet ement defaut 
dans la plaine de lave; les grands mammiferes, surtout 
les elephants sont ainsi contraints a des deplacements 
considerables, qui paraissent connus par les noirs. 

BUFFLES 	 : L'absence pratiquement totale de ceux-ci a l' 
Ouest de 13 route Goma-Rutshuru, dans Ie seCLeur des 
volcans actifs para1t bien se confirmer. 

2. Denombrement d~etits mammiferes : Methode de Mach Lulich. 
Installation d'environ 550 pieges (quadrat et ligne). Nuits 

des 5 au 9 janvier. Altitude 2.000 m. Foret de montagne typi­
que (description detaillee du milieu non reprise ici). Micro­
climat, pres du sol: max. 20, min. 11. 
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NOCTURNE 	 DIURNE 

a. QUADRAT 	 de 350 pi eges : 

ler jour .. 1 Ge nette 

1 Dendromus 4 Lophuromys sp. A 

2 Lophuromys s p. A et 1 Otomys s p. A 
1 Otomys s p. A 1 Muridae gen. A 
2 Otomys s p. B 

2 Lophuromys sp. .a 

9 Muridae gen. A 


2me jour 	 1 Dendromus 

3 Lophuromys s p. A et 1 Lophurornys s p. A 

2 Otomys s p. A 1 Otomys sp. A 

1 Lophuromys s p. B 1 Crocidura 

4 Muridae gen. A 

1 Muridae gen. B 


3me jour 	 1 Lophuromys sp. A 

5 Muridge gen. A et 1 Otomys s p. B 

3 Muridae gen.. B 


4me jour 	 1 Otomys s p. A 

1 Lophuromys sp. B et 3 Lophuromys sp. A 

7 Muridae gen• A 


. , .. .b. ALI GNEtlIE NT de 201 :Qleges . 
ler jour .. 1 Lophuromys s p • A 


5 Otomys s p. B et 2 Otomys sp. B 

9 Muridae gen. A 


2me jour 	 1 Lophuromy;; s p. A et 2 Lophuromys s p. A 

1 Muridae gen. A 1 Otornys s p. B 


3me jour 	 3 Muridae gen. A 

1 Muridae gen. C 


4me jour 	 1 Otomys s p. B 

4 Muridae gen. A 

2 Muridae gen. B 


Nous possedons la determination de chaque espece - a titre pro­
visoire. Celle-ci devra etre revue ulterieurement, nous avons pre­
fere, pour eviter toute erreur, indiquer simplement Ie genre ou 
meme la famille, avec une reference. 

La plupart de ces rongeurs ont ete conserves. Nous ne detail ­
lerons pas ici les nombreuses donnees obtenues sur Ie sexe, Ie 
poids, Ie contenu stomacal, etc. Le total de la popula tiorl ca ptu­
ree s'etablit donc de la fa~on suivante : 
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QUADRAT (100 yards de cete) 

1 Genette 
2 Dendrornus 

14 
6 
2 
4 

Lophurornys 
Otomys s p. 
Otornys SPa 
Lophuromys 

s p. 
A 
B 
s p. 

A 

B 

1 Carnivore 
58 Rongeurs 

1 Insectivore 

26 Murida8 gen.
4 Muridae gen. 
1 Crocidura 

A 
B 

ALIGNEMENT (300 yards) 
4 Lophuromys s p. A 
9 Otomys s p. B 

17 Muridae gen. A 33 Rongeurs 
2 Muridae gen. B 
1 Murid8e gen. C 

L.'1 faune e st done bien determinee du point de vue qUEllitatif 
Les elements quantitatifs peuvent @tre interpretes. 

3. Etnd~ des flots residuels : 

Coulee de lave du 28 decembre 1957. Un certain nornbre d':tlo~s 
de vegetation n'ont pas ete recouverts par la lave. Trois d'entre 
eux ont ete examines de fa~Gn approfonuie et d'autres ont ete 
pris comme temoins. Ces :tlots ont une superficie d'environ 30 m. 
sur 30 (details non repris ici). Altitude 2.250 m. Vegetation 
normale: eta ge foret de montagne sur laves anciennes. Toute la 
veg~tation arboree et arbustive est detruite. Les plantes helba­
cees se sont maintenues. 

Dans l':tlot A, choisi ici comme exemple, nous capturons 

2 Lophuromys s p. A 
1 Lophuromys s p. B 
8 Otomys s p. A 
1 Grammomys 
1 Crocidura 

La totalite de ces Rongeurs ont ete captures la premiere nuit 
de piegeage (soient 13 Rongeurs) - aucune capture ulterieure, 

4. Faune devant les coulees de lave : 

Moins de quinze jours apres Ie passage de ~a lave, on note que 
les ilots de vegetation ont donne abri a une faune de petits Ron­
geurs. La densite numerique relativement peu considerable de ceux 
ci, comparable a celIe des zones-temoins, a meme altitude et m~me 
vegetation, et loin des coulees, fait toutefois sup poser que la 
migration dans ces :tlots est peu marquee et que, pour la plus 
grande part, il s'agit de la population locale. 
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Des mammiferes de plus grande taille se refugient eg3lement 
dans les ilots compl etement entoures p9r la lave. II a ete prou­
ve que les l eopa r ds s e depla~aient sur la lave fraiche, a peine 
refroidie.en surfa c ~ ~35°), pour ~evorer les mammiferes refugies
dans les llots de vegetation (Thrionomys, Cephalophus, Tragela­
phus, etc.) 

Quinze jours apres l'eruption, on observe deja des Cameleons, 
sur les coulees de laVe" a grande distance des bords et, plus 
pres des limites, des Lezards. Le premier oiseau note sur les 
arbres morts, subsistant dans les coulees de lave, est Ie grand 
Corbeau d'Afrique. 

II. Region de Rntshuru et zones environnantes : 

A. 	 Nombreuses captures de petits Rongeurs. Non detaillees. 

B. 	 Hippopot3me : observation sur la riviere Rutshuru, Ie 12 
janvier, a moins de 5 Km du poste de Rutshuru, au passage de 
la route Goma-Rutshuru. 

C. 	 Region du lac Kibuga - Lac Ondo : tres nombreux grands mam­
miferes dans cette zone d'etranglement, entre les secteurs 
Sud et Centre du P.N.A. (buffles, elephants, hippopotames) 
II y a certainement passage de grands Ongules, entre les 
deux secteurs. Presence du Cercopithecus ascanius dans 13 
galerie de la Moyenne Rutshuru. 

D. 	 Cheiropteres : Grotte du Djomba, 31 janvie"':'. Nouvelle explo­
ration. En realite, toute cette zone est perforee de cavites 
souterraines. Nous avons suivi les gal~ries sur plusieurs 
centaines de metres, suns arriver a la fin de celles-ci~ 
Dans les couloirs resserres, !'abonda~ce des Cheiropt~res 
~odifie Ie micro-climat et la temperature est fortement aug­
mentee (cfr. Keroma, P.N.G.) Le nombre de Cheiropteres 
(Roussettus sp.) excede plusieurs dizaines de milliers. Un 
guano tres special, forme d'excrements d'animaux a nourritu­
re strictement vegetale (fruits) re~ouvre Ie sol. Abond~nce 
extraordinaire de petits invertebres (insectes, acariens, 
mollusques, etc.) guanophiles ou guanobies. 

Pour la premiere fois, nous avons cons~ate de tres nettes 
manifestations d'hostilite de la part des Cheiropteres, qui 
ont tente de s'opposer a notre passage par leurs vols. Nous 
avons ete contraint d'arr~ter l'exploration Ges galeries e­
troites. 

III. Region de l'Ishasha - Kasoso. 

A. 	 Generalites : Zone exploree : Extreme Nord-Est de la plaine 
di te "Sud du La c Edouard", en frontiere de 1 'U ga nda, sur la 
rive gauche de l'Ishasha. Les differents milieux, bien homo­
genes ont ete decrits par nous dans nos doss~ers. Pente douce 
vers l'Ouest, pente abrupte vers l'Est, en direction de 1'1­
shasha. Cette derniere riviere, jusqu'a 20 Km de son emhou­
chure est bordes d'une belle galerie forestiere, tres den~e. 
Dans Ie cours inferieur, aspect tres semblable a la bassA 
Rutshuru. Sur Ie plateau, savane herbeuse, avec tres rares 
epineux et euphorbes. 

http:refroidie.en
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B. 	Faune des grands mammif~~ : 

1. 	Geler i e : prese nce, au confluent Kasoso-Ishasha, de nom­
breux singes; y compris des Co1obes magistra ts et des Cer­
.£.Q.2,ithecus a s canius. L;existenc e de Chimpanzes y est cer­
taine. Faune ty pi que de galeries denses (ecureuils, etc) 

2. 	Savane : memes especes qu'a l'Ouest de 1a Rutshuru, mais 
les Topis s ont toutefois relativement beaucoup plus nom­
breuse s que les Cobs. Tres gros rassemblements locaux, 
mais, en realite 9 lors de notre exploration, 1e nombre 
t otal d'animaux dans ce secteur, ne nous a pas semble net­
tement superieur a celui de l'Ouest de la plaine. Les On­
gules sont bien moins d isperses et se concentrent en trou­
peaux beaucoup plus importants. En suiva~t la ligne de 
crete, depuis un point un point situe pres du confluent 
Kas oso-Ishasha, passant par deux camps de garde et abou­
tissant a 1a for§t d'Euphorbia nytkae situee un peu au 
Sud de l' embouchure de l'Ishasha, nous observons le 22 
janvier, sur une distance de 25 Km environ: 

1 Cob __ 
60 Buffles 


1 Cob 

2 Cobs 

1 Buffle 


10 Buffles 

5 Topis 


- 200 Topis 

46 Topis 

49 Cobs 


- 419 Topis 
50 Cobs 


2 Phacocheres 

2 Lievres 


- Environ 100 Topis 
Les gra nds Ongules se concentrent principalement dans 

deux secteurs : 

- Savone coulte a Heteropogon et Themada, a environ 
2 Km du poste de g2rde dit Kamolohora 

- Idem, aux environs du poste de ga r de dit Kasoso. 

Des etendues considerables situees entre ces deux sec­
teurs paraissent completement vides de grands Ongu:es. 

Des mouvements j ournaliers d'antilopes paraissent bien 
etablis; ainsi le 22 fevrier, vers :8 heures, dans le sec­
teur proche du camp de Kamorohora, toutes les antilopes 
anterieurement dispersees, s'etaient rassemb1ees Dres d' 
un point d'eau et l'on pouvait compter sur une superficie 
de moins de 10 hectares : 500 a 550 Topis 

200 Cobs 
160 Buffles. 

Ce sont certainement 1a 1es rassemb1ements 1es plus con­
siderables notes au P.N.A. 
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3. 	Foret a Euphorb i a : tres nombreux elephants. Ceux-ci n'ont 
pas ete obs erves da ns la savane herbeuse. 

4. 	Rives du Lac Edoua rd : aspect tres comparable a celui de la 
region situee a l'Est de Kamande : etroite bande de terre 
comprise entre Ie lac et des marais assez importants a Pista. 
Accumulations d'excrements d'hippopotames. Ces derniers pa­
raissent au moins aussi nombreux - sans doute plus - que dans 
la region basse-Rwindi. 

C. 	 Observations relatives a diverses especes : 

l~ 	 Hippopotames : Alors que ceux-ci sont tres nombreux sur les 
rives du lac, ils paraissent rares et tres disperses sur Ie 
cours moyen et inferieur de la riviere Ishasha. Tres peu d'in­
dividus ont ete observes (chasses et braconnages d'Ougandais ?; 
II convient de faire remarquer l'existence de tres nombreuses 
plages completement denudees, sans aucune vegetation, tout a 
fait comparables aux zones situees vers Ie Nord de la piste 
de la Rutshuru (Nyamushengero et Vitshumbi) - plages situees 
vers Ie cours inferieur de la riviere, en aval de la galerie. 
Ces plages sont parfois tres etendues. Dans ce cas-ci, il est 
absolument certain qu'il ne s'agit nullement d'une degrada­
tion des sols, causes par Ie broutement des hippopotames, 
puisque ces cterniers y sont rares. 

2. 	Buffles : memes types de rasse~nble rnents que dans la region de 
la Rwinui. Ces animaux qui ne sont jamais - ou guere - en 
contact avec l'Homme, et n'ont sans doute jamais observe de 
vehicules, ne sont pas plus farouches que ceux des environs 
du camp de la Rwindi, en contact constant avec l'Homme. 

3. 	Topis : les Tapis sont egalement tres abondants sur la :ive 
droite de l'Ishasha, en territoire Ugandais, non loin de la 
limite locale de leur distribution geographique. A l'Est de 
l'Ishasha, nous avons observe des dizaines de nouveaux-nes, 
tandis qu'un seul a ete remarque a l'Ouest de la riviere, 
dans des troupeaux d'importance comparable. A de~ reprises, 
nous avons observe une f emelle accompagnee de s~n tres petit 
jeune et d'un male ad:llte, paraissant nettement "proteger" la 
femelle et Ie jeune. Un individu de quelques heures a ete 
observe en territoire Ougandais et a pu ~tre approche a 
moins d'un metre. 

4. 	Cadavre : a plusieurs reprises, des cadavres ou ossements de 
buffles ont ete a nouveau notes pres ou dans des mares. 

LE CHARGE DE MISSION PERMA NENT, 
Dr. J. VERSCHUREN. 


